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 Le pictogramme qui figure ci-contre mérite une explication. Son objet

 est d'alerter le lecteur sur la menace que représente pour l'avenir de

 l'écrit, particulièrement dans le domaine de l'édition technique et uni-

versitaire, le développement massif du photocopillage.

 Le Code de la propriété intellectuelle du 1er  juillet 1992 interdit en effet

 expressément la photocopie à usage collectif sans autorisation des ayants

 droit. Or, cette pratique s'est généralisée dans les établissements d'enseignement supérieur, provoquant

 une baisse brutale des achats de livres et de revues, au point que la possibilité même pour les auteurs de

 créer des œuvres nouvelles et de les faire éditer correctement est aujourd'hui menacée.

 Nous rappelons donc que toute reproduction, partielle ou totale, de la présente publication est interdite

 sans autorisation de l'auteur, de son éditeur ou du Centre français d'exploitation du droit de copie (CFC,

 20 rue des Grands-Augustins, 75006 Paris).

 31-35, rue Froidevaux 75685 Paris CEDEX 14

 Le Code de la propriété intellectuelle n'autorisant aux termes de l'article L. 122-5, 2° et 3° a), d'une

 part, que les copies ou reproductions « strictement réservées à l'usage privé du copiste et non destinées

 à une utilisation collective » et d'autre part, que les analyses et courtes citations dans un but d'exemple et

 d'illustration, « toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite sans le consentement de

 l'auteur ou ses ayants droit ou ayants cause est illicite » (art. L. 122-4).

 Cette représentation ou reproduction, tout comme le fait de la stocker ou de la transmettre sur quelque
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  AVANT-PROPOS 

 J

 e veux réussir mon droit est le guide qui prend l'étudiant par la main et lui


 apprend comment travailler efficacement.


 D'abord tous les exercices propres aux études de droit – la dissertation

 juridique, le commentaire d'arrêt, l'exposé oral – sont expliqués en montrant

 chaque fois ce qu'il ne faut pas faire, ce que l'enseignant attend et la marche

 à suivre pour y parvenir. Des documents, des exemples, des plans illustrent les

 conseils de méthode pour rendre l'ensemble très concret.

 Mais surtout, au-delà des exercices demandés aux examens, l'ouvrage

 aborde aussi le travail personnel de l'étudiant : comment apprendre et retenir

 les cours, faire des recherches, classer les documents, se présenter devant un

  examinateur… 


 Des conseils pratiques variés et adaptés avec précision à chaque difficulté


 que l'étudiant est susceptible de rencontrer lui permettront d'optimiser son travail.

 Cet ouvrage a pour ambition de suivre au plus près les besoins des étudiants


 grâce à l'ajout de méthodes et d'exercices demandés en   fin de cursus universitaire,


 telles que la note de synthèse et la recherche par informatique. Tous les arrêts

 proposés sont pris dans la jurisprudence récente.

 L'expérience a démontré que ceux qui utilisent régulièrement Je veux réussir

 mon droit se montrent plus sûrs d'eux, plus à jour, en un mot qu'ils dominent au

 lieu de se laisser dépasser par le rythme du travail universitaire.
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  IX 


  CONSEILS PRATIQUES 


 Comment utiliser ce livre ?

 Cet ouvrage ne peut être utilisé comme un livre de recettes, en se

 contentant, au fur et à mesure des besoins, d'y prendre la méthode

 de tel ou tel exercice.

 Car le début est indispensable à la compréhension de la suite.


 Il faut donc   lire attentivement au moins les 5 premiers chapitres dès



 le début de l'année, puis assez vite (avant la fin du 1er  semestre)


 prendre connaissance de l'ensemble des méthodes, à l'exception


 peut-être des documents et exemples. Cet ensemble forme   un tout



 cohérent, avec   une progression logique   et non un catalogue de


 recettes indépendantes les unes des autres.


 Vous en tirerez donc tout profit en le   lisant attentivement et cal-


 mement. 
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  CHAPITRE 1



  Apprendre le cours 


 Ne soyez pas l'étudiant…

 –

 qui tente d'apprendre mécaniquement des centaines de pages, sans

 comprendre, en comptant seulement sur sa mémoire

 –

 qui est toujours désarçonné par la question « Pourquoi ? Pourquoi cette

 règle, pourquoi cette institution ? »

 –

 qui met toutes les rubriques du cours sur le même plan, sans distinguer

 entre les principes fondamentaux et la réglementation de détail

 –

 qui croit qu'il a appris quand il a lu

 –

 qui emploie des mots dont il ne connaît pas le sens

 –

 qui murmure : « Excusez-moi, j'ai un trou de mémoire »
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  LES CLÉS 



  Comprendre pour apprendre 


 Un étudiant en droit doit apprendre chaque année des milliers de

 pages. Il est hors de question d'assimiler une telle somme de connais-

sances en ayant recours seulement à la mémoire. Chaque matière


 doit devenir pour vous un tout cohérent.   Vous retiendrez une matière


 ou une question lorsque vous en aurez saisi et ressenti la cohérence


 interne.   Les règles de droit ne sont pas artificielles et arbitraires.


 Vous devez comprendre leur raison d'être, leur finalité, leur esprit.


  Apprendre la terminologie 


 Le droit a son vocabulaire et vous ne pourrez progresser sans


 apprendre   par cœur   un assez grand nombre de définitions.


 Garder une trace de votre travail

 Vous ne pouvez apprendre sans faire des plans, des fiches, des résu-


més,   qui non seulement vous aideront beaucoup à inscrire et garder


 les questions en mémoire, mais encore vous seront précieux pour les

 révisions en vue des interrogations écrites, des partiels, des examens.
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 I. Importance du plan

 Les cours de droit et les manuels juridiques sont très structurés, c'est-

à-dire que leurs plans comprennent de nombreuses subdivisions. Vous


 pouvez y trouver des livres, des   parties, des   titres, des   chapitres, des   sections



 et des   sous-sections, des   paragraphes, des   A,   B,   C, des   I,   II,   III, des   a), b), c),   des



 1),   2),   3), des α, β, γ, etc.


 Ne voyez pas dans ces subdivisions une difficulté, mais, au contraire,

 une aide pour comprendre et retenir un ensemble cohérent.

 C'est la connaissance du plan qui vous permet de dominer la ma-


tière, de ne pas y être perdu, de la même manière que vous ne vous éga-


rez pas dans une grande ville dont vous connaissez le plan.


  A. Au cours 


 –

 Notez soigneusement le plan du professeur.

 –

 Changez de feuille à chaque subdivision, sauf les plus petites.

 –

 Et, surtout, lorsque le professeur annonce le plan qu'il va suivre, au

 début de chaque partie, chapitre ou section, ne regardez pas en l'air d'un

 air ennuyé (comme font la plupart). Notez l'annonce du plan qui vous

 permettra par la suite de toujours savoir où vous en êtes et ce qui reste à

  examiner. 

 B. Pour entreprendre l'étude d'une question

 Commencez toujours par prendre connaissance du plan général, c'est-

à-dire des grandes subdivisions. Vous pressentirez ainsi l'ampleur de la

 matière et son genre.

 ➜


 Le plan retrace-t-il une évolution dans le temps ?   Avec des subdi-


visions correspondant à des étapes chronologiques.


  Par exemple 


 I – Le droit romain. II – L'ancien droit. III – Le Code civil. IV – Les réformes postérieures


  au Code civil. 



 ou   : I – La doctrine classique. II – Les doctrines sociales. III – L'évolution de la jurisprudence.


 IV – Les réformes législatives récentes.
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 ➜


 Le plan est-il descriptif ?   Avec des subdivisions qui présentent une


  énumération. 


  Par exemple 


 I – La loi. II – La coutume. III – La jurisprudence. IV – La doctrine.


 ou   : I – Les juridictions du premier degré. II – Les juridictions d'appel. III – La Cour de


  cassation. 

 ➜

 Le plan présente-t-il une classification très structurée ?

 Permettant de définir des notions en les rangeant dans des catégories et


  des sous-catégories. 



  Par exemple 


 La classification des droits subjectifs ou les classifications des biens.

 ➜

 Le plan présente-t-il une institution comme le mariage, le di-


vorce ou bien un acte juridique comme le contrat ?   Il va alors dé-



velopper les règles qui les régissent, en exposant d'abord les   conditions



 auxquelles ils sont soumis, puis les   effets   qu'ils produiront.


 ➜


 Le plan expose-t-il un problème juridique ?   Il délimite alors ce


 problème, puis le résout en exposant les règles de solution applicables et


  leurs exceptions. 



  Par exemple 


 Le problème de l'application de la loi dans le temps que l'on résout à l'aide des deux principes

 de l'application immédiate et de la non-rétroactivité de la loi qui, chacun, comportent des

  exceptions. 

 C. Pour se remémorer une question

 Au cours de vos révisions, ou pour répondre à une interrogation quelle

 qu'elle soit, vous devez vous remémorer vos connaissances, souvent rapi-

dement. Vous y parviendrez facilement si vous avez bien assimilé le plan.

 Le cerveau fonctionne par associations d'idées qui s'enchaînent de

 proche en proche. Vous éviterez l'affolement et le trop fréquent trou de

 mémoire par l'évocation (calme) de l'ensemble dans lequel la question


 s'intègre, puis de la structure générale de cette question (v.   infra, cha-


pitre 11, comment se remémorer une question et surmonter le trou de

 mémoire lors des épreuves orales).
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 ➜


 Si la question est assez vaste,   vous devez d'abord absolument savoir


 sans hésitation dans quelle partie ou chapitre du cours elle se situe (nous

 vous en donnons le moyen par les conseils pratiques ci-dessous). Puis

 vous devez vous remémorer ses deux ou trois subdivisions principales


 qui, si votre travail a été correctement préparé (v. infra, p. 6), vous rap- 


pelleront par association le plan plus détaillé. Ce plan est alors à noter (si

 possible) et à ne plus perdre de vue.

 ➜


 Si la question est très étroite et précise,   c'est en la replaçant dans son



 contexte que vous pourrez y répondre. Nous verrons d'ailleurs (v. infra, p. 222) 

 que cette méthode consistant à situer une question dans l'ensemble de la ma-

tière crée une impression tout à fait favorable lors d'une réponse orale ou écrite.


  CONSEILS PRATIQUES 



  Matérialiser le plan 


 Dans chaque matière enseignée, et surtout celles qui font l'objet de

 travaux dirigés, vous aurez une quantité de notes, travaux et docu-

ments. Tout cela doit être très soigneusement rangé et classé au


 fur et à mesure, et   c'est ce classement qui, dans chaque matière,



 permettra de matérialiser le plan.


 Il n'est pas conseillé de ranger les documents selon leur origine, avec

 par exemple d'un côté les notes prises au cours et d'un autre les

 documents distribués au TD.


 Le   classement   doit plutôt être fait   par matières. Et bien évidemment,


 il ne s'agit pas seulement de séparer les diverses disciplines, le droit

 civil du droit constitutionnel ou de l'économie !


 À l'intérieur de chaque discipline, vous matérialiserez le plan   en



 constituant des dossiers subdivisés par un système de sous-dossiers.


 Un cours annuel peut être classé de la manière suivante :

 –

 un dossier pour l'introduction et pour chaque grande partie du


  cours ;


 –

 à l'intérieur de ces derniers, un sous-dossier pour chaque chapitre ;

 –

 à l'intérieur encore, vous subdiviserez en séparant les sections dans


  des sous-dossiers spécifiques. 


 De plus, il est important que vous nommiez clairement chacun des dos-


siers et sous-dossiers avec si possible le   numéro   du chapitre ou de la



 section qu'il contient avec son   titre.
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  Par exemple 


 Si votre cours de droit constitutionnel comprenait une introduction et quatre parties, vous

 auriez en fin d'année cinq dossiers. Le troisième serait intitulé (par exemple) :


 IIIe   partie – Les institutions politiques de la France


 Il contiendrait plusieurs sous-dossiers correspondant aux divers chapitres. Sur l'un d'eux, il

 serait écrit (par exemple) :

 Chapitre VI – Le pouvoir exécutif

 Et à l'intérieur, vous auriez placé des sous-dossiers :

 Section 1 : Le président de la République.

 Section 2 : Le gouvernement, etc.

 Pour rendre le plan encore plus apparent et vous le mettre en tête,


 créez un document comprenant   le plan interne du contenu avec   :


 –

 les intitulés des sections qui composent les chapitres ;

 –

 les titres des paragraphes et les rubriques qui entrent dans les

  sections. 

 Dans ces dossiers correspondant aux diverses questions étudiées

 prendront place non seulement vos notes de cours, mais aussi tous

 les autres documents et travaux que vous possédez sur la question.

 Ainsi, dans notre exemple, si vous avez eu une séance de TD portant

 sur le pouvoir exécutif, vous ajouterez dans le dossier le document

 distribué, un devoir ou un exposé que vous aurez fait sur la question.

 Cette méthode présente deux grands avantages :

 ➜

 Vous assimilez le plan sans aucun effort :

 –

 d'abord en effectuant matériellement le classement et en inscrivant

 les titres des subdivisions ;

 –

 ensuite parce que chaque fois que vous travaillez une matière ou


 une question, vous êtes amenés à   manier   vos dossiers et leurs sub-



divisions, à   voir   les titres se succéder, à constater que tel chapitre


 est court, tel autre très subdivisé…


 Le plan se grave ainsi dans votre esprit sans aucune difficulté (v. infra, 


  chapitre 11). 


 ➜

 Vous vous constituez, dès le début de vos études, de petits


 dossiers   sur de nombreuses questions, dont certains seront déjà



 assez approfondis.   Ces dossiers par matières vous seront précieux :


 –


 d'abord pour vos   révisions   : si vous décidez de revoir, par exemple


 « Le pouvoir exécutif », vous retrouverez votre documentation réunie,

 facilement accessible et non éparpillée ;

 –

 ensuite, pour la suite de vos études et même pour le début de votre


 vie professionnelle, vous pourrez retrouver un document ou rafraîchir


 vos connaissances sans peine.
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 II. Importance de la terminologie

 Le droit, comme chacun sait, a son langage. Et l'on fait souvent aux juristes

 le reproche de s'exprimer de façon incompréhensible pour le public. On

 s'indigne qu'un acte notarié, une décision de justice ou même les disposi-

tions de la loi restent bien souvent obscurs pour les non-initiés. Mais ce

 même public admet fort bien de ne pas comprendre des termes de méde-

cine, d'informatique ou de sociologie.

 En réalité, aucune science, même « humaine », aucune technique

 ne peut se passer d'une terminologie. Des notions précises, et souvent

 abstraites sont désignées par des mots parfois très simples, « la per-


sonne », parfois savants, « un créancier chirographaire ».   Connaître le



 vocabulaire juridique, c'est posséder les clés de la matière, avoir accès


 aux classifications, aux raisonnements, aux controverses ; c'est pouvoir

  s'exprimer. 

 A. Apprendre à définir les notions juridiques

 1. Qu'est-ce qu'une notion juridique ?

 C'est une question délicate !

 Vous avez déjà rencontré, en classe terminale, des notions philoso-


phiques, comme la   conscience, les   valeurs   ou le   temps. Vous avez appris ce


 que les philosophes entendent par ces mots et constaté que chacun en

 adopte souvent une conception qui lui est particulière.

 Les notions juridiques, pour la plupart, sont beaucoup plus précises

 que les notions philosophiques parce que le droit n'est pas seulement une


 spéculation, une réflexion, mais aussi une   technique, qui fonctionne de



 la même manière à l'égard de tous. Chacun ne peut pas définir à sa guise



 ce qu'est un   droit de créance, ou ce qu'est un   vol. Une définition précise est


 une garantie contre l'arbitraire.

 De nombreuses notions juridiques sont donc définies par la loi elle-

même. Les auteurs et les tribunaux, eux aussi, créent, affinent ou défor-

ment ou encore adaptent ces définitions.


 Certaines sont très précises comme le   contrat, ou la   récidive, d'autres



 plus vagues et en perpétuelle évolution, comme la   faute   ou l'ordre public.
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 Certaines notions juridiques sont désignées par un mot du vocabu-

laire courant. Ce mot aura alors un sens juridique beaucoup plus précis,


 et parfois différent de son sens courant. Ainsi : la   possession, qui est une



 notion juridique complètement différente de la propriété ou les   meubles,


 qui ne désignent pas seulement le mobilier, mais aussi une voiture ou

 même un fonds de commerce.


  2. Les classifications 


 Beaucoup de définitions correspondent aux catégories et aux sous-catégo-

ries des nombreuses classifications juridiques.


  Par exemple 


 –


 dans la catégorie des   lois, on devra savoir définir les lois   constitutionnelles,   les lois   organiques,



 les lois   parlementaires, les lois-cadres, les lois   de programme ;


 –


 dans la catégorie des   droits subjectifs, on devra distinguer les droits   extra-patrimoniaux



 des droits   patrimoniaux, et dans ces derniers, définir les droits   réels, les droits   personnels   et les



  droits intellectuels ;


 –


 dans la catégorie des   infractions pénales, la loi délimite très précisément les   contraventions,



 les   délits   et les   crimes.


 Vous comprendrez très vite que ces notions juridiques constituent les matériaux, abstraits et

 généraux, de toute construction, de tout raisonnement. Pour les utiliser à bon escient, il est

 indispensable d'en connaître les définitions.

 B. Apprendre à traduire en termes juridiques

 les faits, les actes, les situations de la vie courante

 Un client vient voir son avocat ou son notaire, lui expose son affaire et lui


  pose une question. 



  Par exemple 


 « Mon père vient de mourir. Je souhaiterais installer ma famille dans la grande maison

 qu'habitaient mes parents, mais ma mère ne veut pas la quitter pour un appartement plus

 petit. A-t-elle le droit d'habiter dans cette maison jusqu'à sa mort ? »


 Le juriste traduira : la mère est le   conjoint survivant, d'après la nou-



velle loi elle est, avec les descendants,   héritière   des biens du défunt. Or,



 le conjoint survivant peut choisir d'hériter de l'usufruit   de la succession,


 c'est-à-dire de garder l'usage et la jouissance des biens jusqu'à sa mort. La

 mère peut ainsi rester dans la maison si elle le souhaite.

 Cette démarche intellectuelle, qui consiste à faire entrer des faits, des actes,


 des situations, sous des notions ou des catégories juridiques est le   propre du
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 juriste. On l'appelle la   qualification juridique des faits   et nous la retrouverons



 comme composante du raisonnement juridique (v. infra, p. 163). Elle nécessite 


 évidemment une parfaite connaissance des définitions.

 C. Apprendre la précision technique


 Dans certains domaines, c'est la   richesse du vocabulaire juridique   qui permet



  d'être précis. 



  Par exemple 



 Une décision de justice rendue par un tribunal est appelée   jugement, mais on appelle   arrêt, les



 décisions rendues par les   cours d'appel, la   Cour de cassation,   le   Conseil d'État,   la   Cour européenne



 des droits de l'homme   et la   Cour de justice de l'Union européenne.



 De même, une personne poursuivie pour une   infraction pénale   sera désignée par des termes


 différents selon les étapes du procès, le genre d'infraction qu'elle a commise et la juridiction

 qui va la juger.


 Si on parle du   prévenu, on sait qu'il a commis une contravention ou un délit et qu'il va être



 traduit devant un tribunal correctionnel. La   personne mise en examen   est soupçonnée d'avoir



 commis un crime ou un délit et son procès en est à la phase de l'instruction. L'accusé   va être



 traduit devant la cour d'assises, qui dira s'il est ou non   coupable.


 Mais attention ! Une telle richesse de terminologie ne se trouve pas par-

tout. Bien des mots sont susceptibles d'avoir plusieurs sens ou ne prennent

 de sens précis qu'accolés à un adjectif ou au sein d'une expression.


  Par exemple 



 Le mot   droit   : droit   positif, droit   subjectif, droit   personnel, droit   international public, droit   de



 grève, droit   d'auteur…, ou encore le mot   acte   : acte   juridique, acte   notarié, acte   administratif, acte



 de commerce, acte de   l'état civil…


 Il faut alors connaître le sens des expressions complètes et ne pas les

  confondre. 

 D. Se familiariser avec le langage judiciaire

 Dans chaque « spécialité » du droit, la pratique a sa terminologie propre :

 le notariat, la banque, le droit des sociétés, le droit fiscal, le droit social, le

 droit européen… ont leur vocabulaire.

 Dans les premières années, on vous demande surtout de connaître la


 terminologie   judiciaire. Attention ! les adjectifs   juridique   et   judiciaire   n'ont


 pas le même sens :
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 –


 juridique signifie qui a rapport au   droit   ;


 –


 judiciaire signifie qui a rapport au   procès   et aux   tribunaux.


 1. Importance pour l'étude de la jurisprudence

 La terminologie judiciaire vous est nécessaire pour étudier la jurispru-

dence (c'est-à-dire l'ensemble des décisions de justice rendues à propos


 d'une question) et pour savoir   comprendre et commenter les arrêts



 (v. infra, chapitres 2, 3 et 6). On ne peut pas étudier l'art et la science du 



 droit sans en voir   l'application pratique aux justiciables.


 Or, il est apparu, il y a une vingtaine d'années, que le vocabulaire judi-

ciaire était devenu assez désuet et, par suite, difficilement compréhensible

 pour le public auquel il est destiné.

 2. La modernisation du langage judiciaire

 Une commission de modernisation du langage judiciaire a donc été créée,

 et le garde des Sceaux (ministre de la Justice) a recommandé aux chefs

 des juridictions françaises de tenir compte des travaux de cette commis-
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